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- 1 -
Gracie Diaz se contempla un instant dans le miroir. D’ascendance mexicaine, elle avait la peau mate, de longs cheveux noirs, les yeux marron. Son père avait travaillé au domaine de la famille Wingate, sa mère était devenue serveuse au décès de son mari. Elle rêvait de travailler dans l’événementiel et de fonder une famille bien à elle, un jour prochain.
Mais elle n’était pas seulement cette jeune femme somme toute normale ; elle était devenue bien davantage. À vingt-huit ans, elle venait de gagner à la loterie un pactole de soixante millions de dollars. Désormais elle avait les moyens de faire ce qui lui plaisait.
Toutefois, elle n’avait pas prévu que le destin allait lui réserver une autre surprise.
Trois mois plus tôt, au bal masqué du Texas Cattleman’s Club, elle avait craqué pour un bel étranger masqué, incapable de résister à son charme énigmatique. Il y avait quelque chose d’indicible dans sa façon de la tenir dans ses bras, de la faire danser, de l’embrasser. Il était puissant et passionné, et elle avait été ensorcelée. Cette nuit-là, elle avait envoyé promener ses inhibitions et s’était abandonnée aux désirs foudroyants de son corps. Le parfum de cet homme, sa voix basse et profonde, sa façon de se mouvoir, tout cela avait créé entre eux une alchimie rare. Leur étreinte avait eu lieu très vite, dans un endroit où personne ne les trouverait. Mais tout de suite après qu’ils avaient fait l’amour, des voix en provenance de l’entrée avaient interrompu leur interlude érotique. Elle avait pris la fuite, sans même lui demander son nom.
Le mystère l’avait intriguée pendant des mois.
Jusqu’à ces jours-ci.
Son portable sonna et elle décrocha en souriant :
— Salut, Beth !
Avant de gagner à la loterie, elle travaillait comme assistante de Beth Wingate. Maintenant, elles travaillaient ensemble à organiser des événements. Beth était sa meilleure amie depuis son enfance. Elle ne lui avait pas encore dévoilé la vérité, faute d’avoir eu le temps de bien digérer ce qu’elle avait découvert quinze jours plus tôt. Elle le ferait bientôt ; il était hors de question de le lui dissimuler longtemps.
— Je suis contente que tu m’appelles, dit-elle.
— Je sais ce qui te tracasse, Gracie. Mais crois-moi sur parole, le fait que tu achètes le domaine Wingate ne me trouble pas le moins du monde. En fait, je suis heureuseque tu le fasses. Au bout du compte, c’est bon pour tout le monde. Ma famille a besoin d’argent frais pour son nouveau projet. Vendre le domaine est la meilleure façon de faire démarrer la nouvelle chaîne d’hôtels Wingate.
Les encouragements de Beth la comblèrent. Elle avait toujours rêvé d’habiter dans ce domaine magnifique, sans imaginer un instant que son rêve se réaliserait un jour. Après tout, elle n’était que la fille d’un employé du ranch. Avec ce retournement de situation financière, elle trouvait irréel d’être en mesure d’acheter la propriété. Elle ne s’en était jamais crue digne. Même maintenant, elle se sentait illégitime et les mots de son amie l’aidaient énormément.
— Merci de me mettre à l’aise, dit-elle.
Seulement il ne s’agissait pas seulement de l’opinion de l’héritière de Wingate. Bientôt elle aurait affaire au frère de Beth, Sebastian. Or elle redoutait plus que tout cet entretien.
— Je te dis la vérité, répliqua Beth. Je suis heureuse que tu vives bientôt au domaine avec le bébé. Comment te sens-tu ces jours-ci ?
— Je ne suis plus malade le matin, et je me sens très bien. Le bébé ne bouge pas encore, mais c’est normal.
— Parfait ! Tu as depuis longtemps envie d’un bébé, et ça se réalise enfin !
Diverses émotions s’emparèrent de Gracie. Après avoir gagné à la loterie, elle avait essayé de rencontrer l’âme sœur. Mais les hommes étaient-ils attirés par elle ou par son argent ? Cette incertitude l’avait rongée. Après plusieurs échecs, elle avait perdu confiance et avait songé à la fécondation in vitro. Faire un bébé toute seule, pourquoi pas ? La solution l’avait séduite. Et voilà qu’une rencontre d’un soir au cours d’un bal masqué avait mis fin à ses hésitations. Elle était enceinte de trois mois, par les soins d’un homme dont elle était amoureuse dans sa jeunesse, un homme qui ne lui avait jamais porté le moindre intérêt et dont elle venait de découvrir l’identité.
— Oui, je vais enfin être mère, répondit-elle en souriant.
La main posée sur son ventre, elle imagina la vie qui se développait en elle. Un vrai miracle. Elle avait tant désiré une famille à elle. Son vœu se réalisait. Elle aimait déjà ce bébé, même si la question du père allait poser problème.
Elle songerait à tout cela demain ! décida-t-elle.
Aujourd’hui, elle achetait un domaine !
— Beth, je suis heureuse que nous ayons parlé. Nous sommes tellement amies, je ne voulais pas faire quelque chose qui se mettrait entre nous deux.
— Rien de cela n’arrivera jamais.
— J’en suis sûre. Je te rappelle dans quelques jours, d’accord ?
— Entendu, et…  bonne chance !
— Merci.
Gracie reposa son portable et se mordilla la lèvre.
Elle devait se ressaisir. Elle avait rendez-vous dans une heure au domaine de Wingate.
Avec son agent immobilier, son avocat…  et le père de son bébé.
   
   
Il faisait froid dans la maison vide, et Sebastian frissonna. De froid ou d’un sentiment de perte ? Tous les meubles avaient disparu, emportés par un antiquaire qui en avait donné un bon prix. Mais un prix sans proportion avec les souvenirs familiaux qui s’y attachaient.
D’ordinaire, il n’était pas du genre sentimental, son réalisme lui faisait juger cette vente nécessaire. Et pourtant, la perspective de vendre la maison de son enfance le plongeait dans une nostalgie imprévue. Entre ces murs, il y avait eu abondance d’amour, de discussions, de disputes, en particulier avec son frère jumeau, Sutton. Ses autres frère et sœurs, Miles, Harley et Beth, n’avaient pas été des anges non plus. La pensée de sa fratrie le fit sourire. Jamais on ne s’était ennuyé, dans cette maison.
Mais un sabotage avait presque eu raison de leur réputation et de leur fortune. Tout ce à quoi avaient travaillé les Wingate depuis des années avait failli être détruit.
D’une certaine façon, la vente de leur maison se révélait la réponse aux prières de sa famille. Cet endroit vendu, Wingate Enterprises aurait de l’argent frais à investir pour relancer le nom et la réputation des Wingate, ainsi que les moyens financiers d’investir dans leur nouvelle chaîne d’hôtels dédiés à des escapades romantiques, des mariages et toutes sortes d’activités.
Pendant des années, leurs hôtels à travers le monde avaient reçu des hommes d’affaires. Maintenant, grâce à la vente du domaine, les salles de conférences allaient devenir des salles de bal, les cafétérias se convertiraient en salles à manger raffinées, les cuisiniers seraient remplacés par des chefs. L’image de leurs hôtels allait changer. Il fallait que ça marche. L’empire Wingate en dépendait.
La porte d’entrée qui s’ouvrait le ramena à l’instant présent, et Gracie Diaz entra. Oh ! qu’elle était belle…  Sa peau satinée et ambrée, ses longs cheveux noirs brillants rejetés d’un côté de son cou gracile, son corps délectable emprisonné dans une robe bien ajustée…  Ses grands yeux en amande pouvaient détruire un homme d’un seul regard langoureux.
Gracie l’avait toujours attiré, mais il ne s’en était jamais approché. Pourquoi ? Pour commencer, elle était la fille d’un de leurs employés. Et surtout,la meilleure amie de Beth. Pour lui, elle était hors de portée. Si les choses avaient été différentes, il aurait frappé à sa porte jusqu’à ce qu’elle lui ouvre.
Il prit une profonde inspiration et se reprit.
En l’apercevant, Gracie s’arrêta net. Elle parut troublée, presque gênée, et il crut en comprendre la raison.
Le pouvoir se trouvait de son côté, à présent. Elle avait assez d’argent pour acheter leur domaine familial, et cela la rendait mal à l’aise. Dans un sens, c’était un changement complet de bonne fortune.
Bien sûr, cette vente était assez troublante pour tous les deux, mais elle était nécessaire…  et souhaitée.
— Rentre, Gracie. Je ne mords pas, dit-il en souriant.
Comme elle ne lui rendait pas son sourire, il se rapprocha d’elle et s’enquit :
— Quelque chose te tracasse ? Je te rassure, aucun d’entre nous ne t’en veut de racheter la propriété.
— Merci, répondit-elle d’un ton incertain. Beth m’a dit la même chose.
— Suis-moi, il y a une table et des chaises au salon. Ton avocat souhaite que nous envisagions tes craintes éventuelles, pour que nous y remédiions.
— Je n’ai aucune crainte.
Mais peut-être que lui en avait. En tant que P-DG de Wingate Enterprises, il tenait à superviser la vente, pour protéger les intérêts de sa famille.
Il présenta une chaise à Gracie.
D’après ce que lui avait dit Beth, elle était devenue une véritable femme d’affaires. Non seulement elle avait aidé sa sœur à planifier des galas et différents événements, mais en plus, elle venait d’ouvrir un nouveau restaurant. Elle prévoyait même d’autres investissements, avait-il appris.
À cet instant, elle n’avait rien d’une femme d’affaires sûre d’elle. Au contraire, elle paraissait tendue. Était-ce à cause de la vente ? À moins que ce soit lié à sa grossesse ? Pourtant, au vu de sa silhouette magnifique, elle ne semblait pas enceinte du tout. Elle était belle et sexy en diable… 
Il empêcha aussitôt son esprit de s’aventurer dans cette zone qu’il s’interdisait le plus possible. Il était devenu expert dans l’art de refouler son attirance pour Gracie Diaz.
Heureusement, l’arrivée de Tom Riley, l’agent immobilier de Gracie, et de son avocat écourta ses pensées érotiques. Les présentations faites, ils s’installèrent autour de la table.
Les négociations se déroulèrent sans le moindre heurt. Gracie n’avait émis aucune exigence particulière. Elle avait même accepté de réemployer une partie de l’équipe du domaine. C’était une femme qui savait ce que travailler dur signifiait, elle ne prenait jamais rien pour acquis. Après la mort de son père, elle avait pris un emploi de serveuse pour se payer des études universitaires en ligne, et Sebastian admirait ce trait de caractère. Lui aussi travaillait beaucoup, trop, même. Son équipe lui rappelait parfois l’heure tardive, et son frère jumeau le poussait à prendre des vacances. Sutton se mêlait toujours de tout, surtout en ce qui concernait son aîné de trois minutes. Mais Sebastian ne lui en voulait pas.
— Si les deux parties sont d’accord, je vais faire établir l’acte de vente, déclara Tom Riley.
Gracie esquissa un sourire.
Bizarrement, ce sourire mit les nerfs de Sebastian à vif. Il aurait pourtant dû être satisfait, après tout ; Wingate Enterprises avait besoin de cet apport d’argent. Pourtant, il ne pouvait détourner son regard de Gracie. Elle n’avait pratiquement pas dit un mot au cours de l’entretien, et elle venait de sourire pour la première fois depuis son entrée dans la maison. Au cours de l’entretien, ses doigts avaient tambouriné sur la table, et elle avait passé son temps à tirer sur l’ourlet de sa jolie robe.
Ses longues jambes hâlées étaient difficiles à ignorer !
Il connaissait Gracie depuis des années. Ils s’étaient toujours montrés polis l’un envers l’autre, en dépit de la fascination qu’elle lui inspirait et qu’il tentait de dissimuler. Jamais il ne l’avait vue aussi nerveuse.
— Je crois que nous tenons un bon accord, dit-il à l’agent immobilier.
Ce dernier confirma.
Todd Woodbury, l’avocat de Gracie, semblait satisfait, lui aussi, et rangeait ses documents dans son attaché-case.
Sebastian se tourna vers Gracie et lui sourit, attendant son avis. Elle évita son regard. Que lui arrivait-il ? Pourquoi refusait-elle le moindre contact ?
— Je vous raccompagne, dit-il aux deux hommes.
Non qu’il en ait le droit. La maison ne lui appartenait plus vraiment. De plus, il n’y habitait plus depuis des mois.
— Je désire parler en tête à tête avec Mlle Diaz, ajouta-t-il.
Après avoir raccompagné l’agent immobilier et l’avocat, il rejoignit Gracie, qui rangeait ses documents dans son attaché-case. L’apercevant, elle se précipita vers la porte. Dans son empressement elle trébucha et tous ses papiers se répandirent à terre.
Sebastian et elle se penchèrent ensemble pour les ramasser et dans ce mouvement, l’effluve du parfum de la jeune femme l’enveloppa. Un parfum terriblement érotique qui…  Bon sang ! Les senteurs mystérieuses qui le hantaient depuis des semaines se trouvaient toutes là… 
Il n’avait pas arrêté de penser à cette femme rencontrée au bal masqué, à leur unique nuit, folle, ensorceleuse. Depuis, il s’interrogeait sur son identité. La reverrait-il un jour ? Vivrait-il avec quelqu’un d’autre une relation sexuelle aussi intense ? Il avait revécu cette nuit-là tant de fois, évoquant la peau crémeuse et douce de son amante, la saveur de sa bouche, la soie de ses cheveux…  Et tout cela surgissait de nouveau en cet instant, l’odeur de ses cheveux, la texture de sa peau, les doux gémissements qu’elle avait poussés au moment de la jouissance… 
En un éclair, il sut qu’il avait retrouvé sa femme mystérieuse. Il s’agissait de Gracie Diaz ! Quel choc !
Il contempla le visage empourpré de la jeune femme, ses yeux baissés qui refusaient de rencontrer les siens. Il se trouvait assez près d’elle pour que son corps réagisse à sa présence, comme celui d’un adolescent régi par ses hormones.
C’était donc elle, cette femme mystérieuse qui l’avait emmené au paradis avant de se volatiliser… 
L’esprit en ébullition, il prit quelques instants pour calmer le sang qui courait dans ses veines.
— Gracie ?
Lui arrachant des mains les papiers qu’il avait ramassés, elle bredouilla :
— Je dois y aller. J’ai…  J’ai un rendez-vous.
Avant qu’il puisse l’arrêter, elle était déjà partie.
D’autres souvenirs se bousculèrent dans la tête de Sebastian. Ces senteurs érotiques, l’aura sensuelle de son amante. Jamais il n’avait éprouvé une telle intensité physique avec une femme.
Jamais il n’aurait imaginé qu’il s’agissait de Gracie !
Il se redressa, cligna des yeux, mit de l’ordre dans ses idées. Il fallait aller au fond de cette histoire. Il devaitsavoir.
Et pour cela, il fallait affronter Gracie.
   
   
Se tordant les mains, Gracie faisait les cent pas dans son salon. Elle n’avait pas faim, mais devait manger, pour le bien de son bébé. Elle avait donc commandé une pizza, et le livreur arriverait d’un moment à l’autre.
Au moins avait-elle choisi une pizza végétarienne avec sa garniture préférée. Cela aiguiserait peut-être son appétit. Pour l’instant, elle se sentait au bord de la nausée, non à cause du bébé, mais à cause d’une certitude : Sebastian avait fait le rapprochement entre elle et la femme masquée, celle avec qui il avait passionnément fait l’amour.
Avait-il compris autre chose ? Ce n’était pas sorcier, ils avaient couché ensemble trois mois plus tôt, et elle était enceinte de trois mois.
Son cœur battait plus vite chaque fois qu’elle pensait à lui, son mystérieux amant d’un soir. Elle l’avait découvert par hasard quelques semaines plus tôt, au cours d’une soirée. Des invités avaient jeté Sebastian dans une piscine. Elle avait alors aperçu la cicatrice dans son dos, celle qu’elle avait sentie et caressée au cours de leur folle nuit. Sebastian, son amour secret d’adolescente, était le père de son enfant ! La révélation l’avait atteinte en plein cœur.
Sebastian l’avait toujours considérée comme une amie de Beth, sans plus. Il ne lui accordait aucune attention. Au fond d’elle-même, elle en avait déduit qu’il ne la jugeait pas digne de lui. Ils n’appartenaient pas à la même classe sociale. Même si les Wingate ne lui avaient jamais fait de remarques à ce sujet, elle le ressentait. Elle n’était pas assez bien pour un Wingate. De son côté, jamais elle n’aurait imaginé que ses rêves à propos de Sebastian se réaliseraient.
Un coup frappé à sa porte la fit sursauter. Sa carte de crédit à la main, elle ouvrit.
— Votre pizza.
Sebastian se trouvait devant elle, une boîte en carton à la main.
Elle écarquilla les yeux. Puis elle entendit un bruit de moteur et vit le livreur démarrer.
— Tu peux ranger ta carte, dit Sebastian, j’ai déjà payé.
— Je…  Je ne comprends pas. Pourquoi es-tu venu ?
— Pour la pizza ?
Comme elle levait les yeux au ciel, il ajouta :
— Je crois que tu connais la raison de ma présence. Il faut que nous parlions.
— Ce n’est pas poli de venir à l’improviste chez quelqu’un, lui fit-elle sèchement remarquer.
— Et mentir, ça se fait ? Tu vas me laisser entrer ?
Avait-elle le choix ?
— Bien obligée, marmonna-t-elle. Tu as mon repas.
S’écartant, elle le fit entrer. La présence de Sebastian emplissait l’espace, l’entourait, lui mettait les nerfs à vif. L’espace d’une seconde ils se défièrent du regard, puis elle voulut s’emparer de la boîte. Il ne la lâcha pas.
— Où se trouve la cuisine ? demanda-t-il.
Résignée, elle pivota sur elle-même et se dirigea vers la cuisine.
Cette visite soudaine la prenait totalement de court. Elle en était encore à encaisser le choc qu’elle avait subi en découvrant qui était le père de son bébé. Elle n’avait pas encore réfléchi à ce qu’elle dirait à Sebastian, s’il découvrait un jour le pot aux roses. Et voilà qu’il se trouvait devant elle, le regard scrutateur, sa bouche si désirable soudain fine et dure.
Il déposa la pizza sur la table, et mit les mains sur ses hanches. Il était vêtu d’un pantalon noir et d’une chemise blanche immaculée mettant en valeur un torse large, les manches retroussées sur ses avant-bras. Toute femme normalement constituée ne pouvait que craquer. Mais pas elle, non, pas elle.
— C’est toi, la femme du bal masqué.
— J’étais au bal, oui, répondit-elle en se détournant.
Elle ouvrit la boîte de la pizza, et les odeurs de tomate, d’olives et de poivrons lui soulevèrent l’estomac. Elle referma la boîte. Ce n’était pas le moment de se précipiter aux toilettes.
— Ne tourne pas autour du pot, Gracie. Regarde-moi.
Elle n’aimait pas les ordres. Elle n’aimait pas non plus être prise au piège. Surtout tant qu’elle n’aurait pas résolu tous ces problèmes dans son esprit.
Comme elle évitait toujours son regard, il vint se placer en face d’elle. Il la dominait, le regard perçant, exigeant une réponse. Il était difficile de croire qu’elle lui avait tant donné, cette nuit-là. Maintenant il lui demandait des comptes.
— J’ai déjà répondu que j’étais au bal, dit-elle d’un air de défi.
— C’est pour ça que je t’ai rendue si nerveuse aujourd’hui ?
— Je vais dépenser une somme folle pour acheter ta maison, alors, oui, j’étais nerveuse.
— Gracie, bon sang ! Réponds-moi.
Comment s’en sortir ? Elle hésita trop longtemps.
Sebastian effleura sa joue d’une caresse. Elle fondit aussitôt, se détestant d’abandonner si facilement ses défenses.
— Gracie, c’était toi, n’est-ce pas ?
Pour toute réponse, elle hocha la tête.
Il recula, l’air soudain différent. C’était comme s’il revivait cette nuit-là en esprit, toutes ces choses follement érotiques qu’ils avaient faites ensemble. Il semblait vraiment sous le choc. Comme s’il avait du mal à croire qu’elleavait puprovoquer en lui de telles réactions, elle, la fille d’un employé du ranch.
— Quand as-tu su ? demanda-t-il d’une voix rauque.
— Quelle importance ?
— Quand ?
— J’ai compris le soir où j’ai vu ta cicatrice dans le dos, à la piscine. Le soir du lancement de votre nouvelle chaîne d’hôtels.
L’espace de quelques secondes, elle revit le moment de la soirée donnée par les Wingate pour fêter le lancement de leur nouveau projet. Tout le monde s’amusait. Sebastian se tenait près de la piscine, l’instant d’après il était dans l’eau. En sortant de la piscine il avait ôté sa chemise mouillée, et c’est là qu’elle avait remarqué sa cicatrice.
Sebastian plongea son regard dans le sien.
— Je n’ai jamais oublié notre nuit du bal masqué, murmura-t-il.
Elle non plus ! La nuit où elle avait fait l’amour sans entrave. La nuit où elle avait conçu son bébé.
— Et le bébé que tu portes, il est de moi ? ajouta-t-il.
La main posée sur son ventre, elle sursauta. C’était son bébé à elle. Sebastian ne la faisait plus rêver. Elle ne voulait pas d’un homme qui ne s’intéressait pas à elle, ce qu’il avait prouvé au fil des années. Jamais il n’avait flirté avec elle, ne l’avait jamais vraiment regardée. Maintenant, savoir qu’il était celui qui lui avait fait l’amour avec tant de passion lui embrouillait l’esprit. Les questions de cet homme la tourmentaient. Pour l’instant, elle était incapable de démêler la confusion de ses pensées. Elle avait besoin de temps.
— C’est mon bébé. Nous n’attendons rien de toi, décréta-t-elle.
— Pardon ?
— Ce soir-là, nous étions deux étrangers, rien n’était planifié. Tu ne nous dois rien.
— Écoute-moi, Gracie. Cette nuit a peut-être été une erreur, mais je ne suis pas homme à ne pas assumer ce que je fais, et… 
— Ce…  bébé…  n’est pas une…  erreur, rétorqua-t-elle en détachant les mots avec indignation. Je le voulais.
— Je n’ai pas dit que le bébé était une erreur. Mais pense à tout ça plus rationnellement.
— Je suis très rationnelle, et je veux le meilleur pour mon enfant.
— Notreenfant.
Elle se sentit faiblir. Sans doute parce qu’elle n’avait pas mangé de toute la journée. Une seule solution se présenta à elle : que Sebastian s’en aille.
— Asseyons-nous pour discuter, proposa-t-il.
— Non. Je suis fatiguée. Je voudrais que tu partes. J’ai besoin de me reposer.
Elle jouait la carte de la grossesse, mais sa fatigue était bien réelle. La journée avait été éprouvante.
— Nous n’en avons pas fini pour autant, répliqua-t-il. En fait, nous n’avons même pas commencé. Je t’appelle demain.
Elle hocha la tête et se dirigea vers la porte. Le mettre dehors. Retrouver de l’espace. Être seule.
Dans l’entrée, Sebastian lui fit face.
— Je t’appelle demain, répéta-t-il.
— Parfait.
Non. Ce n’était pas parfait du tout. Mais dans son désir de le voir partir, elle était prête à dire n’importe quoi.
— Repose-toi bien, ajouta-t-il.
Sur ces mots, avant de s’éloigner, il lui adressa un regard enveloppant qui la fit frémir des pieds à la tête.
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     [image: Apple Store, Google Play] 

     [image: Image de fin]

         [image: Logo Harlequin]
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